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Gigantesque Congo


Du cœur de l'Afrique centrale, surgit le gigantesque Congo. Frontalier avec neuf pays tout aussi verts, traversé par un puissant fleuve de 4 700 km de long, il rassemble plusieurs peuples aux langues et aux cultures aussi diversifiées qu'unies. Richement dotée d'innombrables atouts touristiques mais trop peu valorisée pour des raisons diverses, la République démocratique du Congo s'exclut trop souvent du catalogue des tour-opérateurs internationaux. Autre paradoxe, grâce à ses 150 millions d'hectares de forêts tropicales, la RDC est l'un des plus faibles émetteurs de CO2 de la planète. Mais son sous-sol, qui surabonde de tous les minerais indispensables à la modernité, contribue indirectement au réchauffement climatique. Sans beaucoup de compensations financières pour la relance du pays d'ailleurs.

Pourtant, l'authenticité et la diversité des paysages et du patrimoine naturel sont uniques au monde : un fleuve mythique, des forêts profondes, des savanes, des montagnes, volcans, lacs et rivières, une faune et une flore exceptionnelles. Le tout encore, ou presque, à l’état brut ! La RD Congo, c’est un peu la dernière terra incognita à l’échelle du continent, synonyme d'aventures et d’explorations exaltantes. Partez confiant et serein à la découverte de cette contrée littéralement extraordinaire, vous en reviendrez émerveillé. À condition d’être prêt à vivre pareille expérience et avide de découvrir par vous-même cette destination fascinante et attachante à plus d’un titre.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


Ce pays immense est vert et luxuriant, ce qui signifie de l'eau et de la chaleur toute l'année, avec des périodes plus sèches ou plus humides selon les provinces et l'époque. Un climat équatorial chaud et humide au centre et à l'ouest, tropical au nord et tempéré à l'est du pays qui jouit toute l'année d'un climat agréable. Toutes les saisons permettent de visiter le pays, à condition d'emporter le nécessaire pour se protéger de la pluie, du soleil et des moustiques.

Janvier

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 22° / 31°




[image: ] SALON DES BRUITS (KINSHASA)[image: ]



Malafia'arts présente l'édition 2023 du Festival International des Sonorités de Kinshasa/Salon des Bruits de Kinshasa.


Février

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 22° / 31°




[image: ] FESTIVAL AMANI (GOMA)



Amani est un festival annuel qui se déroule dans un esprit de paix pour la région des Grands Lacs. Amani en swahili signifie paix.


Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 22° / 32°

Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 22° / 31°




[image: ] KANANGA. FESTIVAL SHOWA (KANANGA)



Festival pluridisciplinaire (théâtre, musique, littérature, arts plastiques, danse).





[image: ] FESTIVAL ME YA BE (KINSHASA)



Créé par Jacques Bana Yanga, chorégraphe-danseur, le Festival « Me Ya Be » se tient à Kinshasa dans la Halle de la Gombé.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 22° / 31°




[image: ] BIENNALE DE LUBUMBASHI (LUBUMBASHI)



La biennale de Lubumbashi a été cofondée par Sammy Baloji en 2008. Cinéma et photographie.





[image: ] JOURNÉES CONGOLAISES DE THÉÂTRE (KINSHASA)



Journées congolaises de théâtre par et pour l’enfance et la jeunesse (Joucotej).


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 28°




[image: ] LA JOURNÉE DU POISSON (KINSHASA)



Cette journée permet de valoriser les acteurs de la filière et sensibiliser à la protection des ressources halieutiques.





[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL DE LA RUMBA (KINSHASA)



La mission de FIRE c'est de rallumer le flambeau de la rumba congolaise.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 27°




[image: ] FESTIVAL DE CINÉMA DE KINSHASA (FICKIN) (KINSHASA)



Le plus grand festival de cinéma d'Afrique centrale pour promouvoir l'éclosion d'une industrie du film en RDC.





[image: ] FESTIVAL DU THÉÂTRE DE KIVU (GOMA)



Un festival bien organisé qui devient une solide référence en matière de jeunes artistes d'ici et d'ailleurs.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 29°

Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 20° / 30°




[image: ] SEMAINE CONGOLAISE DU TOURISME



La semaine se passe dans la commune de Limete, au centre d’attraction Aqua Splash. C'est la grand messe destinée à repenser le tourisme.


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 31°

Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 31°

Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 22° / 30°




[image: ] FESTIVAL RUMBA PARADE (KINSHASA)



Le festival s’organise autour de deux pôles, des grands concerts et des rencontres et conférences de spécialistes du genre.






Les bonnes raisons d’y aller



Le bruit et le silence

Le décibel urbain (musique, prêches, palabres, klaxons, baffles) côtoie la quiétude rurale


[image: ]

© PhotocechCZ - Shutterstock.com



Une cuisine de la nature

Fruits, légumes, poissons, viande de brousse sont la base de plats diversifiés et sains.


[image: ]

© Fanfo - Shutterstock.com



Une population très accueillante

En ville ou en brousse, le Congolais est réputé pour sa grande disponibilité au visiteur.


[image: ]

© Ph. Wyvekens



De l'artisanat traditionnel

Masques tchokwés, velours kasaiens, sculptures en bois, peintures, minéraux, bijoux.


[image: ]

Petites sculptures en ébène - © Ph. Wyvekens



L'énorme diversité culturelle

Une mosaïque de peuples (450) et de cultures qu'une vie ne suffirait pas à découvrir !


[image: ]

Danseurs. - © Alain Huart



Météo de saisons 

La garantie d'une température estivale toute l'année avec alternance de soleil et de pluie.


[image: ]

Parc national d'Odzala-Kokoua. - © Roger de la Harpe - stock.adobe.com



 Que d'eau, que d'eau...

Un fleuve mythique de 4 700 km avec des affluents et des chutes qui l'alimentent.


[image: ]

Les Chutes de Zongo - © Ernesto Martin - Shutterstock.com



Incroyable variété de paysages 

Un pays qui rassemble tous les paysages possibles entre le niveau de la mer et 5,120 m.


[image: ]

Le parc national d'Odzala-Kokoua. - © guenterguni -iStockphoto.com



Couloirs d'ambiance

Une succession de bars en plein air avec musique, danses, boissons, grillades et bière.


[image: ]

Poissons grillés. - © Ph. Wyvekens



Des espèces uniques au monde

Des centaines d'espèces végétales et animales qu'on ne trouve nulle part ailleurs.


[image: ]

PARC NATIONAL DE LA GARAMBA - © Marcus Westberg - African Parks









Les 12 mots-clés



#Ancêtres

Dans la spiritualité ancestrale, les vivants invoquent les ancêtres qui interfèrent auprès des Esprits protecteurs afin de protéger leurs descendants. Le monde spirituel est très imbriqué dans la vie des Congolais. Chrétiens et musulmans gardent cet état d'esprit, et les noms de Dieu et du diable se retrouvent couramment dans leur discours.

#Article 15

On raconte qu'un politicien aurait dit au peuple en 1960, que l'article 15 stipulait : « Débrouillez-vous pour vivre ». Bien sûr dans la Constitution, l'article 15 est aussi imaginaire que la neige au Kasaï mais il résume à lui seul cette belle capacité qu'ont les Congolais à résister à la rudesse du quotidien en trouvant chaque fois des solutions.

#Djalelo

Dia leelu, devenu djalelo, est un mot de la langue kiluba. Il signifie littéralement : « d'aujourd'hui ». Il est entré dans le vocabulaire congolais pour indiquer : « faire des louanges et flatteries à l'égard de quelqu'un ». Le mot a été rendu célèbre grâce à une chanson à la gloire de Mobutu qui à l'époque se comportait en Mulopwe, le grand chef.

#Droit de l'œil

Le témoin d'une transaction financière exige le droit de l'œil (ou droit d'écoute). Celui qui a perçu l'argent remet une gratification à celui qui a assisté comme témoin à cette transaction du simple fait que son œil a vu l'argent circuler. C'est une pratique répandue. Le proverbe dit : là où l'on dépèce le gibier, chacun a droit à un morceau.


[image: ]

Marché à Matadi. - © Skinstorm - Shutterstock.com



#Endémique

Terme utilisé pour qualifier des espèces propres à un territoire déterminé. La RDC abrite une biodiversité constituée de nombreuses espèces animales et végétales rares ou uniques. Le pays est classé dans les 10 premiers pays du monde en matière de biodiversité. Bonobos, gorilles de plaine, okapis, paons du Congo, ainsi que des espèces végétales.


[image: ]

Bonobos. - © USO - iStockphoto.com



#Excellence

Ou « Honorable ». Titres aussi pompeux que vides de sens que l'on attribue aux ministres et aux députés. Surtout quand on sait que beaucoup ne sont pas franchement des références en matière de bonne gestion. Par extension, certains l'utilisent aussi pour toutes personnes exerçant une haute fonction exécutive : gouverneur, bourgmestre, patron...

#Jeunesse

En RDC, on est frappé par la jeunesse de la population. Une population qui possède l'initiative de la création et de l'innovation dans tous les secteurs de la vie. L'école et l'université comptent des dizaines de millions de jeunes. L'encadrement de cette jeunesse reste malheureusement insuffisant pour permettre la manifestation de sa puissance.

#Mboka

Ce terme lingala veut dire pays ou agglomération. Plusieurs expressions intègrent le terme mboka. Les Congolais sont les premiers à être émerveillés, en bien ou en mal, par leur propre manière d'être. C'est comme cela qu'ils s'exclament par des termes comme Mbok'elengi (pays succulent), Oyo mboka te (Ce n'est pas un pays), mbok'ekufa (pays foutu).

#Mundele

Mundele en lingala et Muzungu en swahili désignent le Blanc, l'occidental. Même s'il n'est ni péjoratif ni méprisant, ce terme utilisé en permanence dans tout le pays peut parfois agacer car il renvoie à la différence. Lors d'achats ou de négociations, précisons que le Mundele jouit souvent d'un tarif préférentiel, légèrement plus élevé.

#Potentiel

Outre que c'est le titre du quotidien le plus lu à Kinshasa, les Congolais aiment à évoquer l'exceptionnel potentiel touristique de leur pays et souligner les innombrables ressources naturelles qui s'y trouvent. Mais pour assurer la conversion entre potentiel et réalité, ne pas oublier d'activer la volonté politique et l'engagement de chacun.


[image: ]

© Marian Galovic - Shutterstock.com



#Rumba

La rumba congolaise s'est développée à partir d'influences cubaines dès les années 1950 et continue d'évoluer aujourd'hui jusqu'à sa variante plus saccadée, le ndombolo. Musique et danse accompagnent le quotidien des Congolais de tous les âges. La musique congolaise moderne caractérisée par la rumba et le ndombolo s'exporte très bien partout en Afrique.

#Unité

Les Congolais tiennent plus que tout à l'unité nationale, malgré les multiples tentatives extérieures de balkanisation. Ce sentiment est renforcé par les épreuves dramatiques qu'ils vivent depuis longtemps. Les 4 langues nationales (lingala, kikongo, kiswahili, tshiluba) et le fleuve Congo consolident le lien entre les différents peuples de la RDC.


[image: ]

Drapeau de la république démocratique du Congo. - © Muhammad Fadlan - iStockphoto.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Si tu n'ignores pas que sur la route, toutes les bandes sont des voies rapides et lentes, et que le dépassement se fait aussi bien par la gauche que par la droite.

[image: ] Si tu acceptes de te faire arrêter par un « roulage » (agent de circulation) sans avoir commis la moindre infraction. Que tu restes calme, poli et prompt à sacrifier quelques billets.

[image: ] Quand tu comprends et acceptes qu'un problème banal peut devenir insoluble dès que quelqu'un de bien intentionné te propose de t'aider à le résoudre.

[image: ] Si tu ne trouves pas anormal que ton rdv de 10h t'appelle à 11h30 pour te « localiser » et proposer de se voir ailleurs demain à 14h.

[image: ] Si tu refuses un billet de 10$ qui comporte une micro déchirure, et que tu acceptes des Francs congolais devenus illisibles et infectés par des bactéries millénaires.

[image: ] Si tu acceptes que dans une église, un bar ou dans la rue, quelqu'un puisse jouer de la musique à fond ou parler à voix forte. Dans les grandes villes, le silence absolu est suspect.




INTERVIEW [image: ]


Mon Congo RDC

Par Philippe Wyvekens

Comme tant de ses compatriotes, Philippe Wyvekens est génétiquement porteur d’un peu de cet exceptionnel pays qu’il a découvert la première fois en 2006. Du nord au sud et d’est en ouest, souvent avec Médard Tambwe, son partenaire local, et Caroline Thirion qui ne redoute que le repos, il a arpenté le pays dans tous les sens et apprécie particulièrement le côté bon enfant et accueillant des Congolais.


[image: ]
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Idées de séjour


La RDC compte une population extravertie à l'hospitalité légendaire où les gens sont disposés à parler aux visiteurs. À cela s'ajoute un climat où la température annuelle se situe entre 18° et 35 °C, il fait bon vivre. Le majestueux fleuve Congo, long de 4 670 km, ses grands affluents ainsi que les lacs offrent un paysage magnifique qui vous transportent dans un état de paix intérieure. Près de 12 % du territoire sont des parcs (9) et réserves (63) aux identités fortes, gérés par l'ICCN. Tous ne sont pas accessibles toute l'année. Le Congolais vit avec de la musique en permanence. La musique moderne (rumba, ndombolo, hip-hop) se mélange aux rythmes ancestraux pour produire une symbiose que vous entendrez partout, dans des bars, lieux de culte, marchés, maisons, etc. Aux quatre coins du pays, vous retrouverez de l'art et de l'artisanat sous forme de peinture, sculpture, art oratoire, littérature, cuisine...

Kongo Central - Océan

Depuis Kinshasa, c'est sans la destination la plus aisément accessible par route. Mais le trafic est dense et les poids lourds, nombreux à rejoindre le port, roulent vite. Évitez de rouler de nuit. Le paysage est magnifique et les arrêts en bord de route sur les petits marchés ont déjà un petit goût d'escapades.


[image: ]

Le long du fleuve Congo. - © guenterguni



Jour 1 - Kinshasa - Zongo via Kisantu

Départ en véhicule sur la RN1 pour les chutes de Zongo sur la rivière Inkisi, avec étape au superbe jardin botanique de Kisantu. Arrivée en début de soirée. Installation dans les bungalows.

Jour 2 - Zongo - Matadi via Mbanza-Ngungu

Visite des chutes et des environs. Ensuite, direction Mbanza Ngungu pour la visite de la grotte de Finzolua (poissons aveugles). Arrivée à Matadi et installation à l’hôtel.

Jour 3 - Matadi - Boma via Inga

Visite de Matadi (belvédère, monuments aux porteurs, …). Inga est un village situé au bord du fleuve dans la partie non navigable entre Matadi et Boma. Visite du barrage d’Inga (1h30 de visite). Arrivée à Boma en début de soirée.

Jour 4 - Boma - Moanda

Visite de Boma (la première cathédrale du pays, la résidence du premier gouverneur colonial, le baobab de Stanley…). Arrivée à Moanda en début de soirée.

Jour 5 - Moanda

Visite de N’sianfumu, la pointe de Banana, la route des esclaves et transfert en pirogue pour la visite des mangroves et les pêcheurs d’huîtres.

Jour 6 - Moanda

Farniente sur la plage Tondé et dégustation de cossas.

Jour 7 - Moanda – Kinshasa

Retour en avion.

Grand Katanga 

Le grand Katanga, au sud-est de la RDC, est synonyme de cuivre et autres minerais dont le monde entier est gourmand. Mais ce sont aussi des territoires immenses et des villes au charme un peu vintage.

Jour 1 - Lubumbashi

Visite de la capitale cuprifère.

Jour 2 - Kashobwe

Départ pour la cité rurale de Kashobwe : vol depuis Lubumbashi [image: ] (45’) ou par route (350 km). Randonnée sur la rivière Luapula. Pêche et diverses activités nautiques. Nuit à Kashobwe.

Jour 3 - Lubumbashi

Retour à Lubumbashi [image: ]. Route de Kasenga. Visite au choix des sites écotouristiques et parcs animaliers : Ferme Hasna, Mikembo lodge ou Muyambo Park. Nuit à Likasi.

Jour 4 - Likasi

Visite de la ville minière. Montagne de la Croix, Montagne du Mangeur de cuivre.

Jour 5 - Parc national des Kundelungu

Visite du parc. Nuit à Kundelungu (guest house ou bivouac dans le parc).

Jour 6 - Parc national des Kundelungu

A l’intérieur du parc, visite des chutes de la Lofoï, chutes Masansa et Lutshipuka. Nuit à Likasi.

Jour 7 - Kapolowe 

Départ pour Kapolowe (20 km). Visites et balades : lac Tshangalele, le cimetière des pirogues, balade sur le lac en pirogue, rencontre avec les pêcheurs. Retour à Likasi. Option possible (2 à 3 jours supplémentaires) : depuis Likasi, départ pour le Parc national de l’Upemba, en passant par le village historique de Bunkeya. Hébergement au Parc de l’Upemba ou au resort des Chutes de Kiubo.

Jour 8 - Kolwezi

Visite de la ville industrielle et des sites d’extraction (l’Eau Vert...). Visite de la Réserve de la Manika, à travers les paysages de savane.

Jour 9 - Lubumbashi

Retour à Lubumbashi [image: ]. Tours thématiques de la ville : culturel, visite de mines, architecture, historique, sur les pas du prophète Simon Kimbangu et de Patrice Lumumba, visite du zoo, musée, détente au golf (lac Kipopo).

Jour 10 - Kinshasa

Retour à Kinshasa [image: ].

Les Kivu, écrins de biodiversité 

Sous réserve de la sécurisation de la zone (voir avec www.kivutravel.net). Peut-être l’une des plus belles et plus douces régions du monde, l’équivalent du paradis sur Terre. Dommage qu’il manque si souvent de paix... Se renseigner sur les accès et possibilités auprès de Kivu Travel.

Jour 1 - Goma

Visite de la ville, lac Kivu, Mont Goma [image: ] et éventuellement projets associatifs (cf. circuits agence Kivu Travel).

Jour 2 - Parc national des Virunga 

Station de Rumangabo. Départ de Goma [image: ] par route en longeant les volcans Nyiragongo et Nyamulagira. Balade dans le parc, orphelinat des gorilles, grottes Nyamabare, chute Nyaganga, plantations de café… Éventuellement visite aux chimpanzés de Tongo. Logement au Mikeno Lodge.

Jour 3 - Bukama

Départ pour Bukama, point de départ pour l’observation des gorilles. Moment inoubliable passé avec les gorilles de montagne après une marche d’une à deux heures en forêt tropicale. Nuit en camp VIP à Bukama.

Jour 4 - Volcan Nyiragongo

Escalade durant 5 heures du volcan Nyiragongo en activité. Dîner au sommet du volcan et, facultatif, hébergement en bungalow ou sous tente. Vue imprenable du cratère de lave en ébullition.

Jour 5 - Région de Minova

Départ de Goma [image: ] en pirogue sur le lac Kivu vers la région de Minova et ses plantations de café. Poursuite vers le Masisi. Activités de loisirs : balades équestres, trekking, visite de la production fromagère. Logement en guest house.

Jour 6 - Bukavu

Retour sur Goma [image: ] et départ pour la capitale voisine de Bukavu. Traversée Goma-Bukavu par bateau sur le lac Kivu. Installation à Bukavu. Visite de la ville.

Jour 7 - Parc National Kahuzi-Biega

Départ pour le Parc National Kahuzi-Biega, refuge exclusif des gorilles de plaine qu’il est possible d’observer après une marche d’approche.
L’après-midi, visite du Centre de Réhabilitation des Primates de Lwiro, balades pédestres, observation ornithologique… Logement et repas au campement de Bugulumiza.

Jour 8 - Parc National Kahuzi-Biega

Au choix : ascension du Mont Kahuzi (3 308 m), chutes de Tshibati et eaux thermales de Madhiriri, découverte du mode de vie des populations pygmées vivant dans le parc… Retour sur Bukavu.

Jour 9 - Bukavu

Balade en bateau dans la baie de Bukavu. Visite de l’île d’Idjwi. Nuit sur place ou retour à Bukavu.

Jour 10 - Bukavu

Visite de la ville et ses environs : écovillage de Kanyegero, route du Tam Tam, centre Inera...

Hospitalité pygmée

Rares sont les possibilités de rencontrer les habitants des forêts dans leur cadre de vie. Avec Danico Tours (www.danicotours.com), cette immersion au cœur de la forêt est réalisable. Au menu, chasse, savoir-faire artistique, médecine traditionnelle, chants et danses.

Jour 1 - Kinshasa-Mbandaka 

Transfert Kinshasa-Mbandaka en avion. Transfert à l’hôtel au bord de la rivière Ruki. Visite du jardin botanique « Eala » situé à 7 km du centre, et ensuite du musée ethnographique et de la mission « Vie nouvelle » patronnée par les Pygmées.

Jour 2 - Mooto 

Direction Mooto avec escale au passage de la ligne de l’Equateur. Mooto est une vieille mission catholique créée en 1960. Montage des tentes et installation.

Jour 3 - Mooto 

Visite du centre pilote de l’asbl « VZW MOOTO & BIKORO » qui accompagne la population. Incursion en forêt pour une démonstration de différents types des piégeages et cueillette de plantes médicinales avec les Pygmées. Tour du village avec les habitants. Dîner, soirée culturelle avec groupe Bobongo Pygmées et Bantu. Nuit sous tente.

Jour 4 - Bokoté

Embarquement à bord de la pirogue pour 5h de navigation en pleine forêt immergée. Arrivée au village de Bokoté et nuit sous tente. Une véritable communion avec la nature vierge. Visite au quartier pygmée. Echanges avec les villageois (Pygmées et bantous) autour du feu.

Jour 5 - Bikoro

Embarquement pour Bikoro avec escale au village Nkake et traversée du Lac Tumba. Bikoro est habitée par la tribu Ntomba.

Jour 6 - Bikoro

Visite de Bikoro, suivi du transfert pour Mabali avec escale dans la plantation d’hévéa. Mabali est un centre de recherche en agronomie et forestiers. Une belle vue sur le Lac Tumba. Nuit à Mabali sous tente.

Jour 7 - Mbandaka

Visite du centre, vieux laboratoire, musée, retour au campement et transfert pour Mbandaka. Retour à la civilisation et soirée libre avec en option une bonne Simba dans un bar de Mbandaka.

Jour 8 - Kinshasa

Retour à Kinshasa.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

L'aéroport national de Ndjili est situé à 30 km du centre de Kinshasa. Deux options pour quitter l'aéroport : le transfert privé (navette d'hôtel) ou le taxi. Si c'est un taxi communautaire, ça se négocie pour quelques milliers de francs. Si vous prenez le taxi privé, comptez entre 20 et 30 $, mais toujours négocier le prix avant de monter. La journée, la route est encombrée voire très encombrée, donc en quittant Kinshasa, prévoir une marge de sécurité par rapport à l'heure d'embarquement. La commande de taxi par smartphone est possible avec Yango.

[image: ] Les vols intérieurs se font soit à partir de Ndjili, soit à partir de l'aéroport de Ndolo qui n'accueille que des petits avions. Les autres aéroports internationaux sont Lubumbashi et Goma. Les compagnies CAA et Congo Airways volent vers les grandes villes mais il n'est pas rare que des vols soient annulés pour cause de panne ou parce que l'avion a été réquisitionné en haut lieu... Une alternative avec quatre compagnies privées (Lisalisi, ACS, Air Kasaï et Kinavia) qui volent sur de plus petites villes. Mais là aussi des annulations sont possibles si l'avion n'est pas rempli.

[image: ] Go-Pass. La taxe pour quitter l'aéroport a été mise en place en 2009 pour financer la réhabilitation des aéroports. 15 $ (30 $ A/R) pour rejoindre une autre ville du pays et 55 $ pour sortir des frontières. Oui, c'est cher de voler en RDC.


[image: ]Arrivée en train

Ça fait bien longtemps qu'il est impossible d'entrer au pays autrement qu'en voiture ou en avion. « Sans chemin de fer, le Congo ne vaut pas un penny » disait l'explorateur Henry Morton Stanley. Un solide réseau de chemin de fer parcourait une grande partie du pays, tant pour le transport de marchandises que des personnes. Aujourd'hui, quelques lignes seulement restent plus ou moins opérationnelles. Celle qui part de Kinshasa (gare Centrale) vers la province du Kongo-central jusqu'à Songololo, du côté de Lubumbashi.

De grands projets sont bien avancés pour redéployer un réseau ferroviaire d'un millier de kilomètres digne de ce nom. Essentiellement pour le secteur minier mais avec extension pour les autres secteurs et pour le transport des personnes. Un projet de TGV qui reliera Banana à Kinshasa est également sur la table.


[image: ]Arrivée en bateau

Le fleuve Congo est navigable de son embouchure jusqu’à Matadi, et ensuite à partir de Kinshasa jusqu’à Kisangani. Il sert à l’acheminement de marchandises et au transport de passagers. Toutefois, la flotte réservée aux passagers est obsolète (baleinières le plus souvent, ou des barges surchargées qui deviennent de dangereux villages flottants). Ce moyen de transport reste peu recommandé, sauf pour les profils vraiment aventureux... Le transport fluvial des personnes et des marchandises est pourtant un paramètre essentiel à la redynamisation du pays, et son développement sera l’une des priorités des prochaines années. Fondamental dans un pays où l'eau et la terre sont en symbiose.

[image: ] Par le Beach Ngobila. Face à Brazzaville, le Beach Ngobila est la porte d’entrée via le Congo Brazzaville. L’Office National des Transports (ONATRA) et d’autres exploitants privés assurent la traversée des passagers et des marchandises entre les deux capitales les plus rapprochées du monde. La traversée dure entre 10 et 45 minutes en fonction de l’embarcation empruntée. Le Beach Ngobila est le poste-frontière entre le Congo Brazzaville et la RDC. Un visa est nécessaire pour se rendre au Congo Brazza.


[image: ]Transports en commun

La plupart des Congolais ne sont pas véhiculés. Au quotidien, la population se déplace donc essentiellement en taxi communautaire, en taxi voiture, en taxi moto (wewa) ou en bus. Les taxis communautaires (fula fula) sont assez spartiates... Généralement ce sont nos anciennes camionnettes déclassées et customisées ici en minibus avec des planches comme sièges, et dans lesquels une soixantaine de passagers au moins peuvent s'entasser. A défaut de voiture de location, nous recommandons le taxi. Vous les reconnaîtrez au slogan sur leurs flancs « Esprit de vie » qui remplace la dénomination « Esprit de mort » qui caractérisait les antiques véhicules, véritables corbillards roulants...

[image: ] A Kinshasa, Transco est la société de bus qui gère les transports en commun. Bus de marque Mercedes. Peu onéreux mais souvent bondés et ralentis par les épouvantables embouteillages. Trans-Academia a pour mission le transport des étudiants des institutions d'enseignement supérieur et universitaire avec paiement dématérialisé via l'App mobile.

[image: ] A Lubumbashi, c'est l'excellente compagnie Mulykap qui dessert une grande partie de l'ex province Grand Katanga. Propre, toujours à l'heure et un personnel bien formé.


[image: ]Vélo, trottinette & co

Peu ou pas de vélos en RDC. Encore moins des trottinettes avec assistance électrique ! En cause, l'état des routes et la circulation chaotique. Les seuls deux-roues qui circulent sont des motos chinoises et indiennes ainsi que des tricycles motorisés ou non. En revanche, de plus en plus de randonnées VTT sont possibles un peu partout dans le pays. Avec possibilité de location d'engins.


[image: ]Avec un chauffeur

Il est très facile de trouver une voiture avec chauffeur. La plupart des taxis sont jaunes mais de nombreux chauffeurs s'improvisent taximan à la demande. L'incessant exode rural qui pousse de nombreux jeunes vers les grandes villes et à se lancer dans le métier de taxi fait que certains connaissent mal la ville en dehors des grands axes. Essayez de dénicher le bon chauffeur qui comprend bien le français et pourra vous servir de guide. Négociez un prix à la journée (entre 60 et 80 $ à Kinshasa, un peu moins ailleurs). Plusieurs sociétés de location de voiture, parfois même des particuliers, mettent des véhicules à disposition, du plus élémentaire au plus puissant 4x4. La location se fait le plus souvent avec chauffeur (conseillé). Les prix varient entre 70 $ et 200 $ par jour selon la filière et le type de véhicule choisi. Les agences de voyages comme Congo Travel Services, Excel Voyage ou Jeffery Travel proposent la location de véhicules.


[image: ]En voiture

Le réseau routier reste l’un des points faibles du pays. Une grande partie est impraticable et un véhicule 4x4 est souvent indispensable. L’absence de politique d’investissement et d’entretien prolongé des voies de communication depuis Mobutu s’est soldé par un délabrement profond du réseau et par un isolement de nombreuses régions du pays.

A l’arrivée de Kabila fils au pouvoir, l’un de ses « cinq chantiers » a concerné la réhabilitation des accès routiers. Mais l’ampleur du travail est énorme et pas facilité par des conditions climatiques difficiles. Plusieurs axes stratégiques ont pourtant été réhabilités, ce qui a contribué à améliorer la circulation des biens et des personnes, surtout à proximité des grandes villes. En saison des pluies, certaines zones deviennent pratiquement inaccessibles. Par ailleurs, certaines routes sont parsemées de contrôles spontanés et pas du tout officiels... En particulier à la nuit tombée. Il est d’ailleurs fortement déconseillé de rouler de nuit. Globalement, l'axe Kinshasa-Kongo-central est bien entretenu, ainsi que les routes autour de Lubumbashi (Likasi, Kolwezi). Le meilleur moyen de connaître l’état des routes (y compris au niveau sécurité) reste de se renseigner sur place avant le départ.

[image: ] En ville (surtout Kinshasa), il faut composer avec la conduite locale qui se définit par un faible respect du code de la route et des autres usagers. La principale règle est la priorité accordée au plus fort ou au plus rapide, une règle légèrement tempérée à certains carrefours par la présence de policiers (les « roulages »). Les feux tricolores et les robots roulage font de la figuration, les bandes de circulation à sens unique sont souvent empruntées dans les deux sens par les motos et parfois même par les voitures et le klaxon est omniprésent.

[image: ] Le permis international est requis. Même si cela ne suffira pas à éviter de passer à la caisse en cas de contrôle des « roulages ». La motivation de ceux-ci étant davantage de grappiller un petit complément de salaire que d'assurer la sécurité. Toujours parlementer et négocier, jamais s'énerver. Hors des villes, certains axes sont à péage.


[image: ]Les attrape-touristes

Ne vous offusquez pas si l'on s'adresse à vous à coups de Mundele (en lingala) et Muzungu (en swahili). Le touriste blanc est plus reconnaissable. Tout bénéfice pour le touriste ivoirien ou kényan qui passera plus souvent inaperçu ! Que ce soit pour le taxi, au marché, à l'achat d'un masque ou d'un  bijou, à l'entrée d'un site naturel, ou simplement parce que vous avez  photographié un lieu « stratégique », on tente souvent de vous faire payer « un petit quelque chose ».




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

La plupart des sites touristiques ouvrent entre 9h et 16/17h. Les grosses affluences ont lieu les week-ends et jours fériés.


[image: ]A réserver

Cela dépend des sites, mais la plupart ne sont accessibles qu’avec réservation. Faites vos réservations bien à l'avance. Renseignez-vous au préalable auprès d'une agence touristique ou de l'ICCN car certains lieux ne sont accessibles que sur rendez-vous et avec autorisation officielle obligatoire pour visiter la centrale hydroélectrique de Inga.


[image: ]Budget / Bons plans

La RDC mise beaucoup sur son tourisme de nature qui se passe essentiellement dans les parcs et réserves. En plus du prix d'entrée, ne pas oublier le prix d'accès (avion, voiture). Si l’on se passe des hôtels et restaurants de confort international, il est possible de manger et de se loger à bons prix. Négocier reste toujours une option. L'essentiel du budget, ce sont les visites et les déplacements.

Généralement les nationaux ont un prix préférentiel. Mais cela se fait souvent « à la tête du client », les visiteurs étrangers noirs ont donc toutes les chances de payer le prix le plus bas !


[image: ]Les événements

Il existe assez peu de festivals ou de manifestations récurrentes, et généralement ces événements tournent autour de la culture, de la danse et de la musique. Chaque année : DRC Mining Week à Lubumbashi, Festival Kimvuka, Festival Amani à Goma, Festival de Gungu. Les fêtes religieuses sont importantes localement.


[image: ]Visites guidées

Incontournables dans les parcs et réserves où les guides ont généralement un excellent niveau de compétence. Ils connaissent parfaitement les lieux et vous emmèneront en toute sécurité aux bons endroits et aux bons moments pour un maximum de découvertes. Pour les visites de villes et de musées, prendre un guide officiel ou s'assurer que votre accompagnateur ait quelques connaissances réelles. Les musées sont fermés le dimanche.


[image: ]Fumeurs

Le Congolais fume peu. Il est possible de fumer dans la plupart des restaurants et des bars mais c'est interdit dans les administrations, banques et lieux publics en général.


[image: ]Les attrape-touristes

Les guides officiels sont généralement ceux de l'ICCN. Mais à l'entrée ou aux alentours des sites, il n'est pas rare de tomber sur un guide « providentiel » qui vous proposera de vous accompagner pour la visite. S'il n'y a pas d'alternative et que la personne semble connaître le sujet, pourquoi pas.

Selon une vieille habitude, il est encore courant que l'on essaie d'interdire de photographier. Certaines personnes, sans le moindre mandat d'ailleurs, n'hésitent pas à faire du zèle à ce sujet en demandant d'effacer les photos ou carrément de payer une amende... Depuis plusieurs années déjà, à part dans les lieux dits stratégiques (aéroport, administrations, monuments officiels), il est officiellement autorisé de prendre des photos en tous lieux. Tout en respectant bien sûr l'intimité des personnes.




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Les repas restent calqués sur les habitudes belges, on déjeune le matin, on dîne à midi et on soupe le soir. Mais il est possible de manger à toute heure dans les établissements et terrasses de rue. Les restaurants sont généralement ouverts de 12h à 15h et de 18h à 22h.


[image: ]Budget / Bons plans

On peut manger à tous les prix en fonction du type d'établissement. En ville, un repas sur une terrasse de rue (malewa ou nganda) est très bon marché et composé de produits locaux. Quant aux restaurants, en gros, moins le menu présente de produits locaux, plus la facture sera salée. Dans les grandes villes, on trouve aisément de la cuisine européenne, asiatique et indienne. Il est rare que tout ce qui se trouve à la carte soit disponible. Le temps d'attente pour être servi est parfois très long. Informez-vous afin d'éviter la crise d'inanition. Sauf dans les grandes enseignes, le paiement se fait cash en dollars ou en francs.


[image: ]En supplément

L'addition est globale et comporte donc taxes et pourboires, même si comme partout un petit billet n'est jamais refusé. Seuls les restaurants bien établis prennent les cartes de paiement.


[image: ]C’est très local

Fufu, bukari, chikwangue. Frit, bouilli, en petit pain fermenté, mélangé à du maïs, le manioc est incontournable et accompagne autant les poissons que la volaille, la viande de brousse ou les brochettes. Même ses feuilles se mangent en préparation comme des épinards (pondu). Le piment est servi à discrétion.

Le bar à cabri est un grand classique culinaire dans la cité. Il s'agit de chèvre hyper fraîche puisqu'elle est tuée, dépecée, préparée et grillée sur place. A manger à plusieurs à même le papier brun qui a servi de contenant durant la grillade, ça peut sembler un peu sauvage comme ça, mais accompagné de chikwangue et d'une Primus bien fraîche, c'est absolument délicieux.

Les malewas, ces cantines de rue très fréquentes et tenues par des mamans, et les ngandas, ces buvettes où on mange et on boit avec des décibels tout autour, servent généralement une carte plus ou moins étoffée de spécialités non importées. A manger de préférence sans couverts, de l'assiette à la bouche.


[image: ]A éviter

Sauf dans les restaurants de classe, on évitera la viande saignante.




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Sur la rue, il est possible de se désaltérer et manger à toute heure de la journée. A tous les coins de rue, une maman entretient son petit makala pour griller un poisson ou un morceau de chèvre, réchauffer des bananes ou de la chikwangue. En ville, les salons de thé et pâtisseries sont ouverts de 7h à 18h.


[image: ]Budget / Bons plans

Tout achat peut se faire en francs congolais mais la plupart des dépenses importantes se font en dollars, par carte bancaire ou en cash. Pour changer l'argent, préférez les cambistes de rues aux guichets de banques.


[image: ]C’est très local

Selon les endroits, la bière est servie au verre ou à la bouteille, en 67 ou 33 cl, celle-ci étant surnommée « la petite du quartier ». Elle se consomme partout et à toute heure du jour et de la nuit. Blonde, brune ou très foncée, avec des arachides grillées, c'est encore mieux. Depuis quelques années, si vous commandez une bière de 33 cl, on vous en sert deux bouteilles, l'idée étant que 33 cl est à peine plus que la moitié de celle de 67, et qu'à ce titre vous vous devez de faire honneur. Si malgré tout vous n'en voulez qu'une, précisez-le.


[image: ]Fumeurs

Les Congolais sont assez peu fumeurs et hormis dans les lieux publics, aucune interdiction de s'adonner à ce léger vice.




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

A Kinshasa et dans les grandes villes, la plupart des magasins de marques internationales sont situés dans des Malls accessibles de 9h à 17h sauf le dimanche. Il existe aussi d'innombrables boutiques qui vendent de nombreux articles de qualité diverse, le plus souvent importés d'Asie. Pour le commerce de rue, c'est toute la journée, on trouve de tout à toute heure.


[image: ]Budget / Bons plans

Côté shopping, il y a à Kinshasa et à Lubumbashi surtout, de plus en plus de Malls. Ces grandes galeries marchandes qui ont l'avantage d'être climatisées, alignent des boutiques de fringues à marques plus ou moins connues. Sinon on trouve à peu près tout dans des boutiques de rues.

Par contre, peu de boutiques et galeries vendent de l'artisanat local ou des œuvres d'art. C'est plutôt dans les rues qu'on les trouvera, à l'entrée des hôtels ou sur certains marché (à Kinshasa, au marché des valeurs). Les statuettes de l'univers de Tintin sont légions mais de qualités inégales. Bijoux, masques en bois, minéraux divers. Le marchandage fait partie intégrante de l'acte d'achat.


[image: ]C’est très local

[image: ] Les marchés. Présents quotidiennement un peu partout. A noter le Grand marché de Kinshasa, aussi appelé Marché central. Il est situé à l’est du jardin botanique. C’était le plus grand marché de Kinshasa jusqu’à l’ouverture du marché de la Liberté créé par Laurent Désiré Kabila dans la commune de Masina. C'est plus encore une attraction qu'un marché. Dans une ambiance fiévreuse, on trouve absolument tout, vivant ou mort, cru ou cuit, en vrac ou en sac.

[image: ] Tissus. Outre quelques malls et centres commerciaux à Kinshasa, Lubumbashi et Goma, la RDC n'est pas exactement la destination shopping la plus tendance de la planète. Par contre, les tissus colorés, tel les wax et kitenge sont superbes et disponibles à bons prix. Il est aussi possible de se faire faire une robe ou une chemise. Le prix qui vous sera demandé est indicatif, à vous d'entamer une négociation.




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

La nature, les parcs et les grands espaces, c'est le noyau dur des activités à envisager en RD Congo. Mais la réalité fait que les infrastructures (routes, logements, transports, énergies, communication,...) sont souvent déficientes et ne permettent pas de circuler aussi aisément qu'ailleurs. La conséquence directe étant la difficulté à préparer son voyage et les coûts importants que cela génère.

Mais ce qui chagrine le touriste lambda réjouira le touriste d'aventures qui se régale d'avance de pouvoir résoudre 1 001 tracasseries. L'essentiel pour lui étant de pouvoir arpenter ce pays magnifique sans cohorte de touristes à ses côtés.

Visites de parcs, pêche au gros dans le fleuve, balades fluviales..


[image: ]C’est très local

[image: ] Les gorilles de plaine sont visibles dans le Sud-Kivu, dans le parc Kahuzi-Biega, tandis que les gorilles de montagne sont accessible depuis le parc des Virunga au Nord-Kivu. Se renseigner au préalable s'il y a possibilité d'y accéder.

[image: ] Le Nyiragongo. Monter au sommet de ce volcan (3 470 Mm), y passer la nuit et contempler le lac de lave en ébullition est un émerveillement sans pareil.

[image: ] Le fleuve Congo. La mythique colonne vertébrale du pays.


[image: ]Vos papiers svp

En dehors du passeport bien sûr, songez à demander les autorisations indispensable pour l'accès à certains sites. A voir avec l'ICCN ou les agences de voyages.




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

La musique et la danse sont profondément ancrées dans l'ADN du Congolais. Et il est hors de question d'attendre le vendredi soir ou la nuit pour se mettre à chanter et à bouger. Même si en fin de semaine, on se déchaîne davantage. La rumba congolaise s’est développée à partir d’influences cubaines dans les années 50. Cette musique rythmée, typique par le son de la guitare et la voix souvent aiguë des chanteurs, se caractérise également par une danse spécifique que l’on peut voir en action dans toutes les boîtes du pays.


[image: ]Budget / Bons plans

Même si l'alcool s'impose de plus en plus dans certains endroits, la bière reste l'indétrônable carburant pour les soirées en bars et en discothèques. Dans la Cité, les prix seront plus abordables que dans les gros ensembles. Niveau musique, le niveau sonore semble être un critère important pour le Congolais, et tant pis si quelquefois (surtout dans les cités) l'ampli et les baffles rafistolés crachent plus de distorsions sonores que de notes de musique.


[image: ]Transports nocturnes

La nuit, un taxi est plus que fortement recommandé pour rentrer à votre hôtel dans les grandes villes, surtout à Kinshasa.


[image: ]A partir de quel âge

Aucune règlementation officielle.




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Les possibilités de se loger ne manquent pas : hôtels, guest-houses, flats, résidences… Mais il n'est pas toujours facile de trouver un logement à prix démocratique (moins de 50 $) avec la garantie d'un niveau de service et de qualité correct.Depuis quelques années, les hôtels jaillissent un peu partout, parfois de manière parfois anarchique. Pas facile de s’y retrouver dans cette offre pléthorique avec des tarifications quelquefois surprenantes en rapport à un standard de confort allant d'inégal à très basique... A part dans les grandes enseignes, s'assurer qu'il y a de l'eau courante, visiter les sanitaires, se renseigner s'il y a un groupe électrogène pour supplanter les délestages, etc. Et négocier le prix en fonction des options existantes ou fantômes.Dans les grands hôtels et chaînes internationales, aucun problème. Des B&B apparaissent de plus en plus et sont souvent de bonnes options hospitalières.


[image: ]A réserver

La réservation est de mise, surtout aux abords des sites touristiques. Réservation par Internet dans les établissements bien installés et par téléphone si l'endroit n'a pas de connexion Internet, ce qui reste courant. Attention, il arrive fréquemment que le numéro de téléphone vu sur Internet ou même dans le Petit Futé soit erroné. La raison en est que la téléphonie fixe n'existe pas et que certains numéros renseignés sont ceux d'un réceptionniste ou gérant qui n'est plus en fonction.


[image: ]C’est très local

Les missions (surtout catholiques) restent de bonnes alternatives de logements. Pas le grand luxe mais pas cher et accueillant, propre, calme et souvent agrémenté de repas copieux avec produits locaux.


[image: ]Pour les gourmands

Si l'hôtel ne prévoit pas de petit déjeuner-buffet mais que vous raffolez des fruits locaux, demandez la veille (insistez) pour être certain d'en avoir avec ou sans la traditionnelle omelette et le pain mie.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les chambres d'hôtels. En guest-house et bungalow, préférez le patio ou la barza.




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Indicatif international : 243.

[image: ] Pour appeler la RDC depuis l'étranger, composer le +243 et le numéro sans le 0.

[image: ] Pour appeler l'étranger depuis la RDC, composer le + suivi de l'indicatif du pays appelé.

[image: ] SIM locale. Nous vous recommandons d'acheter une SIM locale, des boutiques d'opérateurs sont nombreuses.

Faute de lignes fixes, la téléphonie mobile est bien implantée depuis les années 1990 dans une grande partie du pays. 3G dans les grandes villes. Les principaux opérateurs sont Airtel, Orange, et Vodacom. Les cartes SIM et recharges peuvent être achetées auprès de n’importe quel petit revendeur en rue. Pour l’Internet, il faut se munir d’une solution « mobile Internet » clé USB et carte SIM – avec achat de data disponibles dans les boutiques. Ou souscrire une formule pour accéder à la 3G.


[image: ]Accessibilité

La RDC n'est pas un pays où l'accessibilité aux personnes à mobilité réduite est aisée. Quasi pas d'aménagements, à part dans les grands hôtels et au musée national de Kinshasa.


[image: ]Santé

L'animal le plus dangereux du pays pourrait bien être le moustique ! Il y a un risque élevé de malaria dans tout le pays. Les mesures anti-moustiques du crépuscule à l’aube, en combinaison avec des comprimés antimalariques ou un préventif à base d'artémisia annua, sont fortement conseillées. En cas de fièvre pendant ou après le voyage, faites un test de dépistage de la malaria le plus rapidement possible.

Les vaccins contre la fièvre jaune, la polio et le tétanos doivent être à jour, ceux contre l'hépatite A et B sont conseillés.


[image: ]Sécurité

Le pays est immense et des poches d'insécurité subsistent, essentiellement à l'est du territoire. Mais ces zones sont rendues difficilement accessibles.

Comme partout dans les villes, il faut rester prudent, éviter de marcher seul surtout le soir, ou ostensiblement avec des objets de valeur ou un téléphone à la main. Le Congolais est plutôt pacifique, et si certains vous dévisagent, il n'y a aucune mauvaise intention à leur prêter. Certains quartiers de Kinshasa sont connus pour abriter des shégués (enfants des rues) assez audacieux. La pauvreté est importante et davantage visible en ville.


[image: ]LGBTQ

Le pays n'est pas officiellement gay friendly et lesbiennes, gay, bisexuelles et transgenres peuvent faire face à des difficultés légales ou au regard désapprobateur d'une partie de la population. L'homosexualité n'est pas directement mentionnée comme étant un acte criminel dans le code pénal, toutefois, l'article 172 spécifie que tout actes ou offenses « contre nature » peut être punie d'une sentence de trois mois à cinq ans d'emprisonnement ferme. Il y a donc un flou juridique.


[image: ]Poste

L'imposante grande poste de Kinshasa qui date de la colonie a été complètement réhabilitée. Mais les services postaux classiques sont quasi inexistants, les envois se font par transport privé sur l'ensemble du territoire. Ou via le système D congolais, en confiant son colis à quelqu’un qui voyage dans le pays ou à l’international.







Découvrir


Un pays immense au cœur de l'Afrique centrale, essentiellement constitué d'eau, de forêts et de richesses minières aussi diverses qu'abondantes. Terre mythique et véritable coffre-fort à ciel ouvert, ce qui lui a d’ailleurs rarement réussi jusqu'ici. Mais c’est aussi ce qui en fait l’un des pays les plus atypiques au monde. Une forme de démesure, à la limite du rationnel et qui force l'admiration pour une population à la fois si vulnérable et tellement résiliente.

Au niveau touristique, une diversité exceptionnelle fait de la RD Congo un diamant brut. Diversité de cultures et de langues. Diversité des paysages et du patrimoine naturel : un fleuve mythique, des forêts profondes, des savanes, des montagnes, un  volcan actif, des lacs et rivières et l’ensemble de cette exceptionnelle faune et flore. Le tout encore, ou presque, à l’état brut ! Même si des menaces pèsent sur cet héritage incroyable, patrimoine de l’humanité tout entière.


Les « pygmées » [image: ]


Répartis dans les pays de la frange tropicale du bassin du Congo (RDC, Cameroun, République du Congo, Gabon, RCA, Rwanda et Burundi), ces « peuples de la forêt » représentent une quinzaine d’ethnies différentes. Ils seraient entre 600 000 et 900 000 en Afrique. Plus de la moitié vivraient en RDC, essentiellement répartis en deux groupes : les Mbuti au nord-est, dans les forêts de l’Ituri, et les Twa au centre-ouest du pays.  Historiquement chasseurs-cueilleurs et semi-nomades, une grande partie de ces communautés s’est sédentarisée au cours du XXIe siècle. Bien que restant très mobiles et attachés à l’univers forestier, ils ont pour la plupart adopté une petite agriculture de subsistance. Une évolution résultante des changements économiques et écologiques : déclin de la biodiversité, braconnage, exploitation forestière, aires protégées et avancée des terres agricoles... Dans chaque pays, ils font systématiquement l’objet de discriminations.
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Village dans la forêt d'Ituri. - © natacabo - Shutterstock.com
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Cultures et modes de vie

Les « Pygmées » constituent l'un des derniers ensembles de chasseurs-cueilleurs au monde et le plus important en nombre. Ils sont réputés pour leur très grande connaissance de la forêt équatoriale dont ils dépendent étroitement pour leur subsistance. Leur petite taille caractéristique (1,50 mètre en moyenne) proviendrait d’ailleurs d’une adaptation génétique au milieu, un avantage évolutif pour la vie en forêt. Leur culture et tradition orale (danses, chants, contes, cosmogonie) sont intimement liées à la forêt et font l’objet d’un grand intérêt, reconnus par l’UNESCO.

Les différents groupes, catégorisés un peu artificiellement par les Occidentaux sous le terme « pygmées », ont en commun d’avoir historiquement fait le choix d’une économie de chasse et de collecte, sans transformation du milieu par l'agriculture ou l'élevage. Ils ont également en commun d’être inscrits dans des rapports de dépendance et de subordination vis-à-vis des ethnies voisines. S’ils présentent des similitudes dans leur mode de vie et l’attachement à l’univers forestier, chaque groupe possède sa langue et des traits culturels propres. Des différences s’observent aussi d’un point de vue physique et génétique.

En RDC

On retrouve à l’est de la RDC les Mbuti (BaMbuti au pluriel) dans les forêts de l'Ituri, qui se divisent en trois groupes : Efè, Asua et Mbuti proprement dits. Les Aka, beaucoup moins nombreux, vivent quant à eux à l’extrême nord-ouest sur les rives du fleuve Oubangui. Enfin, les Twa et les Cwa, importants en nombre bien que morcelés et dispersés, sont présents au sud-est (dans les Kasaï) et au centre-ouest du pays (Equateur, Tshuapa, Mai-Ndombe). Parmi les Pygmées de RDC, ces derniers sont les plus sédentaires et les plus dépendants de leurs voisins agriculteurs, constituant une véritable caste au sein de ces sociétés.

Origines présumées

Jusqu'il y a peu, l’origine de ces différentes communautés restait un mystère, en l’absence d’une langue spécifique, d’un mythe fondateur commun, ou de vestiges archéologiques ; ainsi que face à la complexité de l’histoire des migrations dans le bassin du Congo. C’est la génétique qui a permis de lever le voile sur l’histoire de ces populations. Les récentes études font remonter l’existence d’un ancêtre commun aux bantous et pygmées à environ 60 000 ans. Provenant du Cameroun et du Nigéria, l’agriculture est importée en Afrique centrale il y a 5 000 ans. Certains groupes forestiers l’adoptent, tandis que d’autres conservent un mode de vie de chasseurs-cueilleurs. Des échanges se créent entre ces deux économies : viande sauvage et produits de la forêt contre produits agricoles, sels, fers, et poterie. Mais pendant longtemps, pas d’échanges de gènes… sans doute du fait d’un fort interdit de mariages entre ethnies, montrant ainsi l’ancienneté des relations d’évitements voire de discriminations.

Historique et découverte

On doit la première mention des « Pygmées » à Homère qui mentionne dans l’Iliade l’existence d’êtres mystérieux de petite taille, vivant aux confins du monde connu, aux sources du Nil, et qu’il nomme en grec pugmaios (haut d’une coudée, c’est-à-dire 45 cm !). On en retrouve ensuite la trace dans les écrits de Pline l’Ancien, d’Aristote et dans l’Égypte antique. Depuis ce temps, ces peuples de la forêt ont toujours été l’objet de mythes et d’affabulations. Il faudra attendre 1870 pour qu’un explorateur allemand Georg Schweinfurth confirme l’existence réelle des Pygmées dans la forêt de l’Ituri et les relie à ceux des êtres mythiques de l’Antiquité.

Politiques coloniales et sédentarisation

A l’époque coloniale, les autorités européennes mettent sur pied une « politique d’apprivoisement » des peuples pygmées dans une vision civilisatrice. Mobutu tentera également de les assimiler dans les années 1970 décrétant que « tous les Pygmées sont des Zaïrois ». Un régiment de Pygmées sera même créé à l’initiative du Maréchal au sein des Forces Armées Zaïroises, qui prendra part notamment aux affrontements de Kolwezi en 1978 et à la deuxième guerre du Shaba, aux cours desquels la plupart seront tués. Sous l’effet des changements économiques (le besoin de main-d’œuvre des paysans bantous) et de discours religieux et politiques dévalorisant la vie en forêt et prônant celle du village, les Pygmées s’engagent alors dans une dynamique de sédentarisation et d’adoption de l’agriculture. Intégrés à l’économie de marché, ils restent toutefois cantonnés à un rôle de fournisseurs de ressources forestières peu payés, ou de main-d’œuvre agricole corvéable et bon marché.

Exclusion et discrimination

Ces populations sont aujourd’hui toujours victimes d’exclusion et de stigmatisation de la part des populations non-pygmées, qui les considèrent souvent comme des êtres inférieurs. Relégués au rang de sauvages, de non-civilisés, ils subissent des comportements violents et discriminatoires (pratique de viols pour devenir prétendument invulnérable ou guérir du sida, interdiction de vendre sur les marchés, refus de manger dans le même plat, discrimination à l’école et dans les centres de santé…). A cela s’ajoute une précarisation croissante par l’exploitation des forêts qui leur servent d’habitat, de garde-manger et de pharmacie, et qui menace dès lors leur santé et le maintien de leurs savoirs traditionnels.

Pour cette raison, de nombreux programmes d’aide ont été mis sur pied en RDC par le biais d’associations et d’organisations. Celles-ci militent à la reconnaissance des droits des peuples autochtones des forêts d’Afrique centrale, reconnus par une déclaration des Nations Unies. Afin qu’ils aient accès, à leur demande, aux soins de santé, à l’éducation, au travail, au commerce, au droit et à la justice, dont ils ont été privés jusqu’ici.

Droits fondamentaux et enjeux climatiques

Grâce à la pression de ces organisations, avec en tête la Dynamique de Groupe de Peuples Autochtones (DGPA), l’Assemblée Nationale congolaise a adopté en 2021 un projet de loi garantissant les droits fondamentaux des peuples Pygmées (à travers la gratuité des soins, de l’enseignement secondaire, des frais de justice…), ainsi que la reconnaissance de leur culture. Sont ainsi garantis – sur papier à tout le moins – le droit à la participation civique, les droits socio-économiques et culturels ainsi que les droits fonciers, afin que ces populations puissent « participer activement à leur émancipation par l'autodétermination dans un environnement sain ». Et afin de « protéger et promouvoir les moyens de subsistance des populations autochtones pygmées, en vue de respecter leur culture et traditions dans une perspective de développement durable ».

En effet, leur rôle est aujourd’hui reconnu comme crucial dans la préservation des forêts et de la biodiversité. Le débat actuel sur la lutte contre les changements climatiques et l’implication des communautés locales amènent à s’interroger sur le potentiel que représentent les connaissances et pratiques de ceux qui observent la forêt changer au quotidien. Il est prévu qu’un « fonds national pour le développement des Pygmées » soit créé, afin de favoriser la mise en œuvre du texte de loi. Des financements sont également à trouver, car en RDC beaucoup de lois sont votées sans pouvoir être appliquées faute de moyens financiers…

Récents conflits fonciers

On assiste cependant dans le pays à l’émergence de conflits fonciers qui dégénèrent en conflits armés, entre populations pygmées réclamant leur droit à l’utilisation de leurs terres ancestrales, et communautés villageoises, dont les modifications du mode de vie affectent bien souvent celui de leurs voisins pygmées. Ces conflits fonciers sont liés à des enjeux agricoles (modification des pratiques) ou d’utilisation de ressources forestières (charbon de bois, viande de brousse), mais aussi démographiques avec l’augmentation de la population et parfois l’afflux de déplacés fuyant l’insécurité dans d’autres provinces et venant occuper ces terres. C’est le cas notamment dans la province du Tanganyika, où de nombreux morts sont à déplorer dans les deux camps depuis près de dix ans, sans que cela ne semble s’apaiser.

Au nom de la conservation de la nature

Autre point de discorde récurrent, en RDC (et singulièrement au Sud-Kivu, au sein du Parc National de Kahuzi-Biega) mais qui s’observe également dans les pays voisins : le peu d’égard des acteurs de la conservation de la nature envers les populations locales. Depuis plusieurs décennies, le modèle occidental de protection de la biodiversité, pour qui sauver la Nature c’est l’isoler des Hommes, entraîne une exclusion des populations pygmées des parcs nationaux, et de l’accès à « leurs » forêts où certaines pratiques leur sont ainsi soit interdites, soit restreintes, entraînant une grande incompréhension. Les communautés pygmées parlant ni plus ni moins de spoliation : ne rejetant pas la création de ces parcs, ils veulent juste y avoir « leur part ». S’opposent ainsi deux visions, en apparence inconciliables.

L’ONG Survival International dénonce dans un rapport publié en 2017 les « violences et persécutions commises à l’encontre des communautés pygmées au nom de la préservation des aires naturelles protégées ». Ces exactions sont le plus souvent le fait d’éco-gardes prenant les pygmées qui chassent pour leur subsistance, pour des cibles plus faciles que les grands braconniers armés. Cette lutte contre le braconnage est le plus souvent financées par de grandes ONG de conservation de la nature et des bailleurs internationaux, posant un problème de responsabilité pour ces institutions. L’implication des communautés locales (pygmées ou non) dans les stratégies de conservation restant une épineuse question… L'UNESCO reconnaît en effet la nécessité d’obtenir « le consentement libre, informé et préalable » des populations autochtones et riveraines avant d’imposer tout programme de conservation de la nature, et afin de mieux assurer la protection des parcs en question.

Comme le résume l’anthropologue Romain Duda : « ces populations restent aujourd’hui fortement dépendantes des grands espaces forestiers, en fonction de la disponibilité saisonnière des ressources (poissons, chenilles, miel, gibier), dont la mise en commun permet de garantir la stabilité sociale et le maintien de leur identité. Ces forêts sont cependant de plus en plus sujettes à l’accaparement des terres. Les plans gouvernementaux de gestion des ressources naturelles, calqués sur les prescriptions des instances internationales, ont facilité l’exploitation forestière, minière, les plantations industrielles et la création d’aires protégées. Ces populations se retrouvent donc à devoir négocier leur place ancestrale dans l’écosystème avec des acteurs dont ils ne partagent ni le langage ni la vision du monde ».

Pour en savoir plus

Florent de la Tullaye est l’auteur de deux films documentaires inspirants, traitant de problématiques en lien avec les peuples pygmées en RDC : Le Chant des Walés tourné avec Patrick Willocq chez les Ekonda en Equateur, autour de rites particuliers liés à la maternité.  Et Pygmée blues réalisé avec Renaud Barret, qui retrace le retour aux sources d’un couple pygmée ostracisé vivant à Kinshasa au moment d’entreprendre le voyage de retour vers leurs forêts de l’Equateur.




Géographie [image: ]


Avec ses 2 345 410 km², la RD Congo est le 2e plus grand pays d’Afrique après l’Algérie et le 12e au niveau mondial.  Soit une superficie couvrant quatre fois la France ou 80 fois la Belgique.  La RDC est située au cœur du continent africain, dont le centre géographique a été précisément localisé dans la province du Haut-Uele.  La ligne de l’équateur traverse tout le pays dans son tiers supérieur.  Son territoire est délimité par 9 165 km de frontières partagées avec neuf pays. Au nord la République du Congo (Brazzaville), la République Centrafricaine et le Soudan du Sud ; à l’est l’Ouganda, le Rwanda, le Burundi et la Tanzanie ; au sud la Zambie et l’Angola. Son seul accès à l’océan Atlantique s’incarne dans une étroite bande côtière de 40 km à l’extrême ouest, où le majestueux fleuve Congo se jette au terme d’un long voyage de 4 700 km.  L’étendue de la RDC recouvre une grande partie du bassin du Congo et de ses affluents.
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Montagnes de Kivu. - © Ben Houdijk - Shutterstock.com
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Le long du fleuve Congo. - © guenterguni
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Un relief et des écosystèmes d’une diversité incroyable

Le territoire se divise en trois grandes zones géographiques, au relief plus ou moins marqué. Chaque relief induisant un type de climat et donc un type de végétation et d’écosystème spécifiques : forêt tropicale dense, forêt claire de type humide ou sèche, savane, mangrove, marécages, rivières, volcans, lacs… De la mer à l’ouest, aux montagnes et volcans de l’est atteignant le point culminant de 5 119 mètres, la RDC compte au total une vingtaine d’écosystèmes différents.

[image: ] La cuvette centrale s’étend sur un tiers du territoire, et occupe tout le centre du pays, dans la région des lacs Tumba (Equateur) et Mai Ndombe.  L’altitude oscille de 300 à 700 mètres au sein de plaines et plateaux étagés. Le fleuve Congo y effectue sa courbe la plus étendue, et arrose avec ses nombreux affluents cette partie centrale peu peuplée.  On y trouve une combinaison de forêts denses humides, forêts inondables et de marais, qui constituent l’essentiel de la grande forêt congolaise. Celle-ci recouvre totalement la cuvette centrale, sur une superficie de 1 062 000 km2, avec plus de 1 000 essences différentes.

[image: ] Les hauts plateaux, densément peuplés, bordent la cuvette et abritent une végétation de type variée alternant entre forêt humide claire, forêt plus sèche et savane sur les hauteurs. Dans le Bandundu, le plateau de Bateke ; au sud le plateau de Lunda, du Kasaï et le plateau du Katanga ; à l’est le plateau de la Lukenie supérieure ; au nord le plateau de l’Ubangi et le plateau des Uele.

[image: ] Les massifs montagneux de l’Est, caractérisés par une forte densité de population, sont principalement constitués par la zone volcanique des Kivu (Grand Rift) le long des grands lacs (Tanganyika, Kivu, Edouard, Albert), avec une végétation étagée typique et unique par endroits. Le massif du Ruwenzori, point culminant du pays, atteint l’altitude de 5 119 mètres, ce qui en fait le 3e plus haut sommet d’Afrique. Cette partie montagneuse orientale continue vers le sud-est du pays avec un bourrelet périphérique s'élevant au-dessus de 1 000 mètres, d'une part entre les rivières Kwango et Kwilu ; d'autre part au sud du Katanga où les monts Kundelungu à l'ouest du lac Moero atteignent 1 600 mètres.

Un riche potentiel agricole convoité

Les sols sont principalement de types équatoriaux, tropicaux et azonaux bénéficiant de conditions climatiques très favorables. LA RDC dispose ainsi d’immenses étendues constituées de près de 80 millions d’hectares de terres arables et de 4 millions de terres irrigables, dont 1% seulement est cultivé, principalement du fait de l'agriculture paysanne.  Sa végétation peut supporter un élevage d’environ 40 millions de têtes de gros bétail et sa densité halieutique est estimée à 700 000 tonnes de poissons par an. Ce riche potentiel agricole (le deuxième au monde, derrière le Brésil) permettrait pourtant, s’il était optimisé, de nourrir environ 2 milliards de personnes. Et ce, alors que le pays recourt massivement aux importations pour tenter de combler le déficit alimentaire de sa population.

Cette réserve largement sous-exploitée de terres arables représente une richesse inestimable et un enjeu mondial de taille : près de la moitié de celles-ci seraient déjà ainsi cédées aux étrangers, au détriment du peuple congolais. Notamment à la Chine, qui poursuit sa politique d’expansion en dehors de son territoire pour pouvoir répondre à ses besoins alimentaires croissants. Après ses richesses forestières et minérales, la convoitise internationale atteint désormais aussi les formidables ressources agricoles et halieutiques de la RDC.

Des minerais à haute valeur stratégique

Il est de notoriété publique que le sous-sol congolais, ce « scandale géologique », représente un coffre-fort contenant des teneurs considérables dans nombre de minerais hautement stratégiques pour l’économie mondiale. Mais qui, à nouveau, ne profitent pas – c’est peu de le dire – aux principaux intéressés, tant ces « minerais de sang » drainent leur lot de drames depuis des décennies dans ce pays. La RDC dispose en effet de nombreuses ressources minérales (cuivre, cobalt, diamant, or, argent, uranium, colombo-tantalite (coltan), cassitérite (étain), germanium…) qui sont au centre de tous les intérêts, en raison de la forte demande mondiale en métaux de base et de haute technologie.  Le pays souffre par ailleurs d’un énorme déficit de connaissance et d’expertise sur ses propres ressources géologiques, ce qui l’empêche d’en tirer le meilleur profit. Les ressources minérales constituant une part importante des préoccupations des sociétés africaines d’aujourd’hui telles que gouvernance, codes miniers, répartition des revenus du secteur et réduction de la pauvreté.

Les gîtes exploités sont répartis dans des massifs précambriens qui bordent au sud, à l'est et au nord-est une vaste cuvette centrale sédimentaire. On rencontre ainsi successivement du sud au nord :

[image: ] les exploitations diamantifères du Kasaï, ainsi que quelques gîtes de cuivre ;

[image: ] l'arc cuprifère (cuivre) du Katanga méridional, riche également en cobalt et en uranium, sans oublier la mine de Kipushi exploitée pour le zinc, le cuivre et le germanium ;

[image: ] les provinces des Kivu et du Maniema particulièrement riches en gîtes d'étain, souvent accompagné de columbo-tantalite (coltan) ;

[image: ] les célèbres exploitations aurifères (or) de Kilo-Moto au Nord, où l’on trouve également du fer et du manganèse ;

[image: ] le Kongo Central, à l'extrémité occidentale du pays, qui renferme quant à lui quelques gîtes de vanadates de plomb et de zinc ;

[image: ] des gisements importants de pétrole et de gaz ont également été découverts dans les régions de la cuvette centrale et des grands lacs à l’Est.

Un réseau hydrographique unique au monde

La RDC dispose de l’une des plus grandes réserves d’eau douce de la planète, soit un réservoir de 16% de l’eau potable en Afrique, grâce au fleuve Congo, à ses nombreux affluents, et aux grands lacs de l’Est du pays. Les pluies abondantes, produites notamment grâce à l’évapotranspiration de la forêt congolaise – responsable de 75 à 95 % des précipitations dans le bassin du Congo – alimentent le fleuve, et ont permis de développer ce réseau hydrographique unique au monde.

Les eaux du pays sont drainées quasi entièrement vers l’océan Atlantique par le fleuve Congo, mais aussi vers la Méditerranée par la rivière Semliki qui appartient au bassin versant du Nil. En souterrain, la partie sud du Congo fournit une partie de ses eaux d’infiltration aux cours d’eaux zambiens alimentant le fleuve Zambèze, relié quant à lui à l’océan Indien. Les pluies qui arrosent la RD Congo alimentent ainsi les trois étendues d’eau entourant le continent africain.

Le fleuve Congo 

Beaucoup de cours d’eau et d’affluents majeurs convergent vers le fleuve Congo, lui conférant son statut quasi mystique, et son lot de superlatifs : cinquième au monde, et deuxième du continent africain par sa longueur (4 700 km, soit la distance entre Paris et Moscou) après le Nil, l’Amazone, le Mississipi et le Yang-Tsé-Kiang. Il forme ainsi le second plus grand bassin derrière l’Amazone. Son important débit le place en seconde position également. Le fleuve Congo est entrecoupé au total de 32 chutes et rapides, qui constituent un potentiel hydroélectrique absolument remarquable. Notamment les fameux rapides d’Inga au Kongo Central, qui ont donné naissance au barrage du même nom et qui, une fois terminé, sera l’un des plus puissants du monde. Il prend sa source, sous le nom de Lualaba, à Musofi, un village du Haut-Katanga proche de Likasi, dans la pointe sud-est du pays. C’est une petite mare située à 1 420 mètres d’altitude, sur une pénéplaine faiblement ondulée où prennent aussi naissance le Zambèze et la Kafue. En réalité, les sources du fleuve Congo sont constituées de plusieurs petites rivières dont l’une d’elles, appelée Lualaba, est considérée comme la source officielle découverte le 14 septembre 1892 par l’expédition Bia, Francqui et Cornet.

Expédition Biodiversité fleuve Congo 

Une expédition multidisciplinaire à grande échelle a été menée pour la première fois sur le fleuve Congo en 2010 par 67 scientifiques congolais et belges pour étudier la biodiversité de ce milieu exceptionnel encore largement méconnu.  Zoologues, botanistes, géologues, hydrologues, biologistes des eaux douces, écologues, cartographes, archéologues, anthropologues et linguistes ont ainsi, cinq semaines durant, étudié les produits récoltés et leurs interrelations, sur plus de 1 000 km. L’expédition, inédite, a ainsi permis d’identifier de nombreuses espèces animales et végétales, tout en visitant également les forêts et villages environnants.

Les « grands lacs »

Les grands lacs du Rift est-africain sont aussi remarquables à plusieurs niveaux. Ils comptent parmi les plus grands lacs d’eau douce sur la planète. Et constituent les uniques grands réservoirs naturels d’eau de surface en Afrique. L’épaisseur de leurs sédiments, pouvant aller jusqu’à plusieurs kilomètres, contient bon nombre d’archives paléo-climatiques. Ils dateraient de plusieurs millions ou dizaines de millions d’années.

Une grande biodiversité et une endémicité marquée les caractérisent par ailleurs. Les ressources économiques qu’ils représentent (pêche, transport, tourisme…) sont cruciales pour les pays limitrophes de cette région éponyme des « Grands Lacs ». Singulièrement pour la RDC, qui partage quatre de ces lacs (Albert, Edouard, Kivu et Tanganyika) avec ses voisins ougandais, rwandais et burundais.

Parmi les lacs majeurs en RDC, seuls les lacs Albert et Edouard appartiennent au bassin du Nil, tous les autres lacs appartiennent au bassin du Congo. On en dénombre plus de 70 à travers le pays.




Nature (Biodiversité / Faune & flore) [image: ]


Outre son incroyable géodiversité, qui lui vaut l’étiquette de « scandale géologique », la RD Congo dispose aussi d’un patrimoine biologique d’une diversité exceptionnelle, grâce à la grande variété d’écosystèmes qui abritent une flore et faune uniques.  C’est le seul pays au monde où l’on trouve quatre espèces de grands singes : le bonobo, le chimpanzé, et deux sous-espèces de gorilles. Parmi d’autres animaux emblématiques et endémiques, tels que l‘okapi, la genette aquatique, le paon du Congo, etc. La RD Congo est ainsi considérée comme l’un des « hot spots » dans le monde, avec un réservoir de biodiversité tout bonnement exceptionnel, mais sur lequel planent de nombreuses menaces… Plusieurs aires protégées renferment cette riche biodiversité au sein de neuf parcs nationaux et soixante-trois réserves et domaines, dont cinq sites sont inscrits au Patrimoine Mondial de l’UNESCO (en péril, pour quatre d’entre eux).
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Bonobos - © Ph. Wyvekens
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Okapi. - © Nick Greaves - Shutterstock.Com
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Éléphants dans le parc national de la Garamba. - © Marcus Westberg - African Parks
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Une biodiversité exceptionnelle

Le pays dispose en effet d’une extraordinaire variété d’écosystèmes qui constituent un assemblage unique d’habitats – des mangroves aux glaciers, des savanes aux forêts marécageuses – et qui abritent une abondante flore et faune uniques au monde.  On y recense environ 11 000 espèces végétales, dont 3 200 plantes endémiques, représentant environ 43 % des plantes médicinales de la planète ; 480 espèces de mammifères ; 1 090 espèces d’oiseaux ; 1 600 espèces de poissons ; 350 espèces de reptiles ; 220 espèces d’amphibiens et plusieurs dizaines de milliers d’espèces d’insectes. Beaucoup de ces espèces sont rares, présentes uniquement au Congo dans des territoires spécifiques, donc fragiles. Sans compter les nombreuses (micro) espèces végétales et animales encore inconnues de la science à ce jour…

Le cœur vert de l’Afrique

La forêt congolaise compte 135 millions d’hectares, soit 67 % du territoire national, représentant la moitié des forêts tropicales humides d’Afrique. C’est la deuxième plus grande forêt tropicale au monde après l’Amazonie, et l’une des dernières forêts primaires de la planète.  D’un point de vue climatique, les forêts du bassin du Congo jouent un rôle essentiel, en absorbant le CO2 de l’atmosphère. Elles seraient même plus performantes sur ce plan que l’Amazonie. Ce qui en fait l’un des principaux puits de carbone naturel dans le monde, et le premier « poumon de la planète » en termes de fixation de carbone.  Elles sont également à la base de 75 à 95 % des pluies locales. Environ 60 millions de personnes habitent dans ou à côté des forêts du bassin du Congo et dépendent fortement des biens et services que celles-ci offrent. D’un point de vue biodiversité, ces forêts accueillent de nombreuses espèces animales en danger telles que l’éléphant africain de forêt, l’okapi, les grands singes… D’où, aussi, l’importance de préserver ces habitats primordiaux pour la survie de ces « espèces parapluies ». Et par là, pour toutes les autres espèces, moins emblématiques mais tout aussi importantes, qui vivent et dépendent de ce riche écosystème.

Au rythme actuel de leur destruction, il est estimé que les forêts naturelles de la RDC pourraient disparaître d’ici à 2100. Des images satellites montrent que 84 % des perturbations forestières de la région seraient dues au défrichement à petite échelle et non mécanisé. Les moteurs de déforestation seraient par ordre d’importance : l’agriculture itinérante sur brulis pour produire de quoi se nourrir ; la dégradation de la forêt pour la production de charbon de bois commercialisé dans les centres urbains ; et enfin l’exploitation artisanale informelle du bois (90% du bois produit et exporté qui proviendrait de coupes illégales).

Aires protégées

La problématique de la sauvegarde de la diversité biologique congolaise et de la conservation de la nature se pose donc avec acuité en RDC. Le pays dispose actuellement d’un réseau d’aires protégées constitué de trois jardins zoologiques (Kinshasa, Kisangani et Lubumbashi) ; de trois jardins botaniques (Kinshasa, Kisantu dans le Kongo Central, et Eala en Equateur) ; de neuf parcs nationaux et de soixante-trois réserves apparentées qui représentent au total environ 12% de la superficie du pays (± 250 000 km2). L’objectif étant d’atteindre à terme 17%.

Parcs, réserves et domaines 

Parmi les nombreuses aires protégées administrées par L’Institut Congolais pour la Conservation de la Nature (ICCN), on peut épingler les sites remarquables suivants :

[image: ] Parc Marin des Mangroves (Kongo Central). Situé à l’embouchure du fleuve Congo, à Moanda, cette réserve a pour but de protéger l’environnement de la côte de l’océan Atlantique et les différentes ressources biologiques qui caractérisent ces zones humides. Avec une superficie de 76 000 hectares dont 20 % situés dans l’océan, le parc marin abrite une grande forêt de mangroves à palétuviers. On y trouve, d’une part, les espèces aquatiques comme le lamantin d’Afrique, la tortue marine, l’hippopotame, les oiseaux d’eau (le héron, la cigogne, le canard siffleur...) et, d’autre part, des mammifères terrestres tels que le buffle, le singe, le potamochère... Un site unique.

[image: ] Parc National de la Salonga (Tshuapa, Kasaï, Mai-Ndombe, Sankuru). Il est situé dans la cuvette centrale, à cheval sur plusieurs provinces. Le Parc couvre une superficie de 3,6 millions d’hectares, couverts essentiellement de forêts primaires de basse altitude (soit plus ou moins 2,7% de l’ensemble des forêts tropicales de la RDC). Il est classé comme site du Patrimoine Mondial depuis 1980, mais a été retiré de la liste des sites en péril en juillet 2021. C’est la plus grande réserve naturelle de forêt tropicale de la planète. L’animal le plus exceptionnel qu’il renferme est le bonono qui ne vit que dans ce biotope spécifique. La biodiversité de ce parc, non encore totalement inventoriée à ce jour, est parmi les plus remarquables en milieu tropical.

[image: ] Parc National de la Garamba (Haut-Uele). Créé en 1938, ce parc d’environ 500 000 hectares est situé près de la frontière avec le Soudan du Sud. C’est l’un des plus anciens parcs nationaux congolais et africains avec les Virunga. Site extraordinaire constitué de savanes, de forêts-galeries et de zones boisées. Avant la guerre, le parc hébergeait la population d’éléphants de savane la plus importante en RD Congo, et la seule population de rhinocéros blancs du Nord au monde (aujourd’hui vraisemblablement éteinte). La girafe de Kordofan qui n’existe dans aucun autre parc congolais n’est visible qu’ici. Le parc a été repris sur la liste du patrimoine mondial en danger en 1996. Cependant, de grands efforts sont entrepris pour la protection et mise en valeur de sa grande diversité en faune toujours présente (lion, léopards, éléphants, girafes, hippopotames, buffles, phacochères, serval, hyène, chimpanzés...).

[image: ] Réserve de Faune à Okapis (Ituri, Haut-Uele). Créée en 1992 et inscrite sur la liste des sites du Patrimoine Mondial en péril depuis 1997, la RFO occupe 1/5e de la forêt de l’Ituri au nord-est du pays (1 370 000 hectares). La réserve abrite des espèces menacées de primates et d’oiseaux et environ 5 000 okapis sur les 10 à 30 000 individus qui vivraient à l’état sauvage dans ce biotope spécifique. Une quinzaine d’okapis en captivité étaient étudiés dans la station de capture, permettant d’observer ces mammifères très rares, impossibles à apercevoir en milieu naturel… Jusqu’à l’attaque de la station en 2012. Le projet est en reconstruction et devrait à terme à nouveau permettre l’observation et l’étude de quelques spécimens de cet animal mythique en captivité.

[image: ] Parc National de la Maïko (Maniema, Tshopo, Nord-Kivu, Sud-Kivu). Créé en 1970, le parc de la Maïko s’étend sur près de 1 000 000 hectares. Il est situé dans la forêt de l’Ituri à cheval sur plusieurs provinces orientales. Il abrite en théorie trois des plus spectaculaires espèces animales endémiques du pays : le rarissime okapi, le gorille de plaine et le non moins fameux paon congolais. En plus d’une population d’éléphants de forêt, de chimpanzés et de buffles, parmi de nombreuses autres espèces. Des groupes armés occupent malheureusement le parc depuis plusieurs années et exercent de nombreuses pressions sur sa faune et flore, le rendant difficilement accessible.

[image: ] Parc National des Virunga (Nord-Kivu). Premier parc naturel d’Afrique créé en 1925, il abrite la plus extraordinaire variété d’habitats naturels (biotopes) sur terre, passant des forêts tropicales aux savanes, par les pics enneigés du Ruwenzori aux lacs Edouard et Kivu, sans oublier les volcans en activité de la chaîne des Virunga. Ce parc abrite la plus importante biodiversité en faune et flore d’Afrique dont les célèbres gorilles de montagne. Ce qui lui vaut le statut de richesse du patrimoine mondial de l’UNESCO (en péril). Il a aussi beaucoup souffert des guerres et du braconnage, ayant servi de refuge aux bandes armées. Avec pour conséquence que la faune y a été décimée dans des proportions inquiétantes (hippopotames, gorilles, éléphants…). Mais la reprise en main du parc ces dix dernières années permet à nouveau l’organisation de circuits, parmi les plus populaires (ascension du volcan Nyiragongo, observation des gorilles, trekking sur le Mont Ruwenzori...).

[image: ] Parc National de Kahuzi-Biega (Sud-Kivu, Nord-Kivu, Maniema). Créé en 1970 sur une surface de 600 000 hectares et situé à 30 km au nord de Bukavu, le nom du parc fait référence à deux volcans éteints : le Mont Kahuzi (3 308 mètres) et le Mont Biega (2 790 mètres). Le PNKB est l’un des seuls refuges, et le principal en RDC, des gorilles des plaines orientales (Gorilla beringeii graueri), qui figurent parmi les trésors les plus vulnérables du parc. Kahuzi-Biega a aussi payé un lourd tribut à la guerre. C’est ainsi que depuis 1997, le parc est inscrit sur la liste du Patrimoine Mondial en péril. La situation sécuritaire et l’offre d’accueil permettent cependant aujourd’hui de rejoindre le parc depuis Bukavu et d’organiser une visite aux gorilles, et/ou de se balader dans ce superbe site naturel.

[image: ] Parc National de la Lomami (Tshopo, Maniema). Il s’agit de la dernière aire protégée en date à avoir obtenu le statut de parc national en 2012. Il couvre une superficie de 255 800 hectares, et comprend en son sein la Réserve de faune de Lomami-Lualaba. Le projet à l’origine de la création du parc se nomme TL2, du nom des trois rivières qui forment les frontières du parc : Tshuapa, Lomami et Lualaba. L’objectif était au départ de déterminer combien de bonobos vivaient toujours dans ces forêts préservées au cœur du Congo, ainsi que de répertorier les autres grands animaux, et d’identifier les menaces qui pèsent sur ces espèces. Il est apparu qu’outre les bonobos, des okapis, paons congolais, hippopotames, et éléphants de forêt y ont aussi trouvé refuge, en plus d’une nouvelle espèce de singes identifiée, appelée Lesula.

[image: ] Parcs Nationaux d’Upemba et Kundelungu (Haut-Katanga, Haut-Lomami, Lualaba). Créé en 1939 sur une superficie d’environ 1 173 000 hectares, le parc d’Upemba comprend des vallées de savane, des hauts plateaux parsemés de galeries forestières ainsi que la grande vallée marécageuse de la dépression de Kamalondo, où coule la rivière Lualaba, source du fleuve Congo. Le parc renferme une faune typique et variée. Le zèbre de Burchel (derniers spécimens congolais !), l’antilope rouanne, l’élan du Cap, le bubale, le grand koudou... se retrouvent dans le secteur des hauts plateaux, tandis que les savanes abritent encore l’un ou l’autre troupeau d’éléphants, possiblement quelques léopards, des buffles, et des antilopes (dont l’inédite Upemba lechwe « Kobus anselli »). Il est question que le parc d’Upemba fusionne avec son voisin, le non moins fameux Parc des Kundelungu (Haut-Katanga) qui abrite notamment les chutes de la Lofoï, les plus hautes d’Afrique (384 mètres en un seul jet), et avec qui il partage une nette cohérence en termes de paysages écologiques, ainsi qu’en faune et flore. Ceci afin de former une seule zone commune protégée : le « complexe Upemba-Kundelungu » qui totaliserait ainsi 2 573 000 hectares (zones annexes comprises). Un programme de repeuplement d’animaux est censé s’opérer sous peu au sein de ce nouveau complexe naturel.

Quelques espèces emblématiques

La RDC, à l’instar de destinations touristiques africaines plus établies, abrite aussi les grands mammifères d’Afrique au sein de ses parcs nationaux. Et notamment les fameux « big five » (jusqu’il y a peu) : lion, léopard, éléphant et buffle. Le rhinocéros blanc du nord, jadis présent au parc de la Garamba, étant considéré depuis quelques années comme définitivement éteint… On peut également ajouter l’hippopotame, le zèbre de Burchel, et la girafe de Kordofan.  Sans oublier les espèces emblématiques, dont certaines endémiques à la RDC, que sont les grands singes, l’okapi et la genette aquatique notamment. La plupart des animaux de savane se trouvant quasi exclusivement à l’extrémité nord-orientale du pays, dans le Parc National de la Garamba. Parmi les espèces phares congolaises, on peut épingler :

[image: ] Le bonobo : Pan paniscus de son nom scientifique. Le bonobo fait partie des « grands singes », au même titre que ses cousins gorilles des montagnes et des plaines, chimpanzés, orangs-outans, gibbons et siamangs (que l’on trouve exclusivement en Asie pour les trois derniers). Par méconnaissance, le bonobo fut longtemps apparenté à une sous-espèce de chimpanzés. Grâce aux travaux de Harold Coolidge, le bonobo acquit en 1933 le statut d’espèce à part entière. Endémique à la RDC, l’habitat naturel du bonobo est situé dans les denses forêts de l’Equateur, principalement dans le Parc National de la Salonga, ainsi que dans quelques zones forestières du centre du pays, dont le Parc National de la Lomami. Mais exclusivement sur la rive gauche du fleuve Congo. Il est totalement protégé par la loi congolaise, l’espèce étant considérée en danger de par la destruction progressive de son habitat, et le braconnage dont il fait l’objet.  « Lola ya bonobos », un sanctuaire unique en son genre en périphérie de Kinshasa, recueille les bonobos orphelins et développe un ambitieux programme de relâcher en milieu sauvage.

[image: ] Les éléphants : l’UICN a récemment officialisé l’existence de deux espèces distinctes d’éléphants d’Afrique : l’éléphant de savane (Loxodonta africana) ; et l’éléphant de forêt (Loxodonta cyclotis). Les deux sont présentes en RD Congo, et classifiées en danger à l’échelle du continent, principalement à cause du braconnage pour l’ivoire de leurs défenses.  La situation est encore plus grave pour l’éléphant de forêt, dont l’ivoire est réputé plus dur. Les deux espèces vivant dans des biotopes différents, ne croisent que rarement leurs routes.  Bien que des analyses récentes auraient révélé que les spécimens du parc de la Garamba seraient des hybrides génétiques entre les deux espèces… Les éléphants de savane ont fait leur grand retour au Parc des Virunga en 2021 : près de 600 individus en provenance du Parc national Queen Elizabeth en Ouganda ont été aperçus dans les Virunga, et semblent s’y sentir en relative sécurité. Jusqu’aux années 80, on dénombrait environ 8 000 éléphants dans la région. La population a chuté du fait du braconnage consécutif aux conflits du début des années 90, qui ont forcé les troupeaux à se réfugier dans les pays voisins. Seuls 120 éléphants de savane étaient encore estimés jusqu’il y a peu dans les Virunga... Plus petit que son homologue africain de savane, Loxodonta cyclotis a des défenses plus droites, plus minces, et la peau plus lisse, lui permettant de se déplacer plus facilement à travers les forêts denses. Il vit essentiellement dans les forêts d'Afrique centrale et d'Afrique de l'Ouest. On le trouve dans le Parc National de la Salonga au centre-ouest du pays, en Ituri, et de manière résiduelle à l’Ouest, ainsi que dans quelques spots à l’Est (Kivu).

[image: ] Les gorilles : fait unique au monde, la RDC compte deux sous-espèces de gorilles à l’est de son territoire : le gorille des plaines de l’Est (gorille de Grauer, ou Gorilla beringei graueri) totalement endémique à la RDC, qui vit dans les zones de basses montagnes principalement au Parc National de Kahuzi-Biega. Et le gorille des montagnes (Gorilla beringei beringei) que l’on trouve notamment au sein du Parc National des Virunga. Les deux espèces sont menacées et classées en danger critique d’extinction par l’UICN.

Le gorille de Grauer est plus imposant et trapu, il a de plus grandes mains et un nez légèrement plus court. C’est le plus grand des gorilles, toutes sous-espèces confondues.

[image: ] Sa tête est également plus allongée et son poil moins long et touffu que les gorilles des montagnes. Ces derniers ont été rendus célèbres grâce aux travaux de Dian Fossey.

Le régime alimentaire des gorilles est essentiellement végétarien, et est constitué en majorité de feuilles, tiges, racines, fruits, et écorces.

[image: ] Le léopard : ou panthère (Panthera pardus) est une espèce de félins de la sous-famille des panthérinés. Le léopard occupe une place importante dans certaines cultures africaines, et au Congo en particulier, où l'animal, considéré comme le roi des animaux, est l'attribut des chefs. A l’image de la fameuse toque de Mobutu. Au siècle passé, les hommes-léopards issus de la société secrète Aniota, popularisés par Tintin, ont aussi été à l’origine de nombreuses légendes de sorcellerie… Ce félin étant considéré comme messager entre les morts et les vivants, comme l’illustre son pelage tacheté. C’est aujourd’hui l’emblème du pays présent sur les armoiries de la RDC, et c’est aussi le symbole de l’équipe nationale de football. L’animal, extrêmement discret et chassé pour sa fourrure – bien que la RDC serait l’un des rares états d’Afrique subsaharienne où sa chasse soit officiellement interdite – se trouve encore dans certaines régions forestières du pays.

[image: ] L’okapi : cet étrange mammifère ruminant de l’espèce des girafes qui n’est pas sans rappeler d’autres équidés comme le zèbre ou l’âne, est endémique à la RDC. On le trouve dans les paysages forestiers de l’Ituri, de la Maiko, au Nord-Ubangi, et dans le Bas-Uele. Bien qu’il soit maintenant avéré qu’il était déjà connu du temps de l’Egypte ancienne, l’okapi n’a été découvert que tardivement, de par les régions enclavées dans lesquelles il vit, et de par sa discrétion légendaire, qui le rend difficile à observer en milieu sauvage. C’est l’Anglais Harry Johnston qui partit en 1899 à la recherche de cet animal mythique, et qui accumula de nombreux témoignages auprès des Pygmées qui lui confirmèrent le nom indigène de l’animal « okapi ». D’où son nom scientifique Okapia johnstoni.  Aujourd’hui le nombre d’okapis vivant à l’état sauvage dans ce biotope spécifique du centre et nord-est du Congo serait estimé entre 10 et 30 000 individus. La Réserve de Faune à Okapi a été créée en 1992 dans le but d’œuvrer à la conservation de cette espèce menacée. L’okapi est devenu l’ambassadeur de la conservation au Congo, l’animal symbole du pays et de ses richesses naturelles en danger.

[image: ] Le paon congolais (Afropavo congoensis) : extrêmement rare, c’est le plus grand gallinacé de la forêt africaine, totalement endémique à la RDC. C’est un bel oiseau multicolore au dos couvert de plumes vertes aux reflets métalliques, avec une houppette jaune claire et noire, la gorge couverte de plumes rougeâtres, le ventre vert foncé et les ailes bleuâtres chez le mâle. Il ressemble davantage à un gros faisan qu’à un paon classique à longue queue. C’est une plume de la coiffure d’un Pygmée de la forêt de l’Ituri qui aurait mené à sa découverte... La législation le protège totalement depuis 1933. On le trouve dans le Parc National de la Maiko et ses forêts environnantes, dans le Parc National de la Salonga et dans la Réserve de Faune à Okapi d’Epulu en Ituri. Des spécimens auraient également été découverts récemment dans la zone forestière couverte par le nouveau Parc de la Lomami au centre du pays.

Braconnage et viande de brousse

On estime que cinq à six millions de tonnes de « viande de brousse » sont récoltées chaque année dans le bassin du Congo.  Ce terme désigne le plus souvent des produits issus de la chasse illégale d'animaux protégés, voire en voie de disparition. La consommation et la vente de viande d’animaux sauvages sont cependant essentielles à la subsistance des communautés rurales. Les espèces les plus couramment chassées sont les petits ongulés, les singes, les crocodiles, les rongeurs généralement piégés au fil et au collet. Cependant, de nouveaux chasseurs ciblent avec des armes à feu de grandes espèces comme les éléphants de forêt et les grands singes, qui se reproduisent moins facilement, et qui sont essentielles à la survie des forêts et à leur régénération naturelle.  Dans certaines régions, la consommation de viande de singe est considérée comme ayant une valeur médicinale ou étant assimilée à un statut élevé… Une fois fumée et séchée, la viande est distribuée non seulement dans le pays, en Afrique, mais aussi aux États-Unis et en Europe. Bien que des politiques et des législations aient été adoptées pour contrer ce phénomène, elles ne sont cependant pas souvent appliquées sur le terrain...
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